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M. E. ROUVROY 87. —.Si l'intéressé no pos- f 

»ede pas o aulnes- biens, ses enfants Dourrout • 
pltaqtior cette disposition ; leur père doit obli- | 
gatoirement teu.:* laisser 'les deux tiers des bien.1?. 1 
Mais il pourrait, donner valablement a celte; per- i 
sonne, en toute pronHéte une part égale, au 
maximum, & un tiers de o.© qu'il possède. 

L. F. 43. LECTEUR ASSIDU OU « REVEIL ». 
— 1. Trois cents jours. — 2. A dalor de la trans- 
cription du jugement de divorce sur-les iegistros 
de létal-civil. 

UUK 

12 MOIS &G G&E-UiT 
Phenes, Machines à Cendre, Montres, 

Batteries de Cuisine, etc. 
S.P.V.C, «, Citfc Paradis, Paris <10^) 

■*>   CATALOGUE GRATUIT N* 241     — 

H. D. No 374. — 1. II existe de nombreux re- 
cueils de décisions (recueils Sirey Dak>5 : 
Pandectes périodiques. Gazette du Palais, etc)- 
cela dépend de la Tiature de la décision que vous 
cherchez. — ir. Prison Si-Lazare, 

LEGMOS. LILLE: — Le propriétaire ne peut 
vous augmenter ni vous faire expulser avant 
I expiration de votre pro^igation. 

MAMAN QUI AIME LES DEUX GAMINES — 
Vous pouvez faire unis nouvelle demande. Ecri- 
vez au préfet en indiquant les motUflcaliosB sur- 
venues <lans voire situation. 

UN LECTEUR QUI NE TIENT PAS A SE 
FAIRE INSULTER. 114. — L'intéressé a peu», 
être manque de tact ; mais il n'est en aucune 
manière repréhensiblc. 

MON^MARI NE ME NOURRIT PAS.— 1. Deux 
cent cinquante francs. — 2. Quatre cents francs 
au minimum. — 3. Cela dépend de la garnison 
dans laquelle il s© trouve. — 4. Si, Il bénéficie 
d'une indemnité un peu plus forte. — 5. Pour 
donner des renseignements précis, il faudrait 
connaître l'ancienneté dans le grade, l'arme et la 
garnison  du militaire. % 
VVVVVAA'V\A,\VVVV-V\\V\VVVt'VVVVVVVVVV\.VVVVVVVVVV'VWVVvU 

AVIS AUX  COMMERÇANTS 
«Gros stock drapeaux Belges et Français evec- 

bedons et lances, chez LEHEMBRE Frères, rue 
de Paris, n. 3, Lille. 

Vente exclusive   en goos et demi-gros. 
^VM(l^^VVVVVVVV\VlVVVVVV^^VVVVVVVlrt^AAVlA^^VVlVVVVV» 

GASTON  et  LAURE, 87,  St-MAURICE.  — 1. 
Adressez une demande au préfet (sur timbre A 
deux francs). Joignez à votre demande un cerfi- 
liçat du commissaiue c'e police, une photographie \ 
et une quittance de cinq francs (coût du passe- ! 
port), délivrée par le ^ereepteor. — 2. Oui, pour ! 
chaque personne. — 3. Le passeport est valable ' 
un «TU Le passeport revient à sept francs (cinq i 
francs pour la passeport proprement dit et «eux \ 
francs pour la demande). 

traitement, ils reçoivent provisoirement une in- 
demnité de cherté de vie de 2.4(>4 francs par an. 
Enûn, ils bénéficient  do l'habillement. 

INCONNUES V O K C K S 
Avec » 

RAYONNANTZ, expédiés » l'ctni, *™i» pouve* soameJtre 
une personne 1 voir» voloaté, roèoiu à disaoce. Demandée k 
U- STEFAN. 93. Bd. Si-Marcel, Paris, son livra »• 112. GRATIS 

LILIDE AIME LE LILAS. — Non, vous ne 
pouvez bénéficier d'aucune majoration. Vous ne 
pouvez que réclamer des secours au Bureau de 
bienfaisance   local. 

UN ENNUYE QUI VOUDRAIT SAVOIR 13-430. 
— 1. Non. — 2. Oui. — 3. Vous serez convoqué 
au bureau de la Place. 

23.711 R. — Non. Dès maintenant, prévenez 
votre locataire que vous vous disposez à habiter 
personnellement" la maison lin octobre prochain. 

Grillage 1   m.,  mailles   51   m/m,   rouillé, 
.   n'ayant   jamais   servi.   Le 

rouleau de 45 m. 18 Frs. Mandat à l<f commande 
DlvQV,   Aviculteur,   Limeil-Brévaunes   (S -c.t-O ) 

3131. 

UNE FAMILLE ENNUYEE J. L. S. LÏLLE, 
240. — 1. Non. mais elle a une durée égaie, k 
Belle de votre maintien sous les dra,:'o.a,ux pen- 
dant la guerre. — 2. Non. — 3. Refusez, en rap- 
pelant que vous  HVCK  régulièrement prerocé. 

UN VIEUX LILLOIS. X» 25. — 1. Oui, s! au- 
cune rés-ave à ce sujet n'a été faile dans l'acte 
de vente. — 2. Prévenez la dès maintenant, par 
lettre   recommandée. 
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POUR VOS PLACEMENTS 
% 

Vt'fioz-voHs des conseilleurs, mais tftebez d'être ' 
bien renseignés. À l'heure Mutuelle, où tant do ' 
placements avantageux s'offrent aux moyens et , 
petits capitalistes,   lisez 

La Nord financier 
fournal hebdomadaire de In Bourse de Lille, qui 
renseigne   mais   ne   conseille   pas.   Abonnement ', 
12 francs   par  an. I 

LE  ■«   NORD    FINANCIER   »   EST    ENVOYÉ 
GRATUITEMENT   A    L'ESSAI,    PENDANT    UN i 
MOIS,  A TOUTE PERSONNE QUI EN FAIT LA 
DEMANDE,  77,  RUE  NATIONALE.  A  LILLE. 

UN DEMOBILISE DU 16 D Mlo 880. — Le trai- 
tement de début  comme  stagiaire   3st de 4.400 
francs par an. Les intéressés sont titularisés au 
bout d'environ six mots. Us perçoivent alors un 

.traitement annuel de 4.600 francs. En  mtre du 
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ACHAT Ail M&XïMMm 
do tous TITRES et VALEURS 
BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
== Petiomoza/b 00r3ri.3prteM.-vt i -•>-  
t>f.UfUir 5.RUECAMBON, PARIS(29*année) 
VflNtfUC   —   O» I-KUT   TRAITS*   PAR   COfUtESPO:(DAKU«   — 

UN PROPRfO BOUCHE.— 1. S'il rentre dans 
la catégorie des petits locataires, il a droit à une 
prorogation d'une durée égale à celle de son 
maintien sous les drapeaux pondant la g icrre. 
Dans le cas contraire, la'prorogation n'aura une 
durée que de deux ans. — 2. Non. aucune in- 
demnité. 

CORDULE OUI VOUDRAIT SAVOIR 69. — 
Oui; c'est au Conseil municipal qu'il appartient 
d'apprécier si vous êtes ou non dans une situa- 
tion nécessiteuse. 
VVVVWWl/VVV^VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVAA/WVVVVVWVVVX^ 

Arborez tous dès somedi des drapeaux belges 
et français pour faire honneur h nos hôtes, M. 
le Président de -la République et Sa Majesté le 
Roi des Belges. 

Vous trouverez dé magnifique, drapeaux bel- 
ges montés avec bâtons et lances à'i fr. 75 et 
2 ir. 25 et de jolis draneaux  français è 2 fr. 50. 

Adressez-vous chez Mme Vve DELGRANGE, 
rue de Paris, 127. 

CREDIT DU NORD 
CAPITAL :   12fi.00a.000 ;   VEBSfi t  31.250.000 

RESERVES:   30.000.000 

SIÈGE SOCIAL, A LILLE 
*, 6, 8, B. JEAN-ROISIN — 19, R. NATIONAL» 

Toutes Opérations de Banque 
94 SUCCURSALES,   AGENCES ET COMPTOIRS 

BOURSE DE LILLE 
SU 12 MAI 1921 

CHARBONWAQE3  jp^L^S, 

IMtT.IMERIE 
du REVKIL DD NORD 

18a S bis. rue de parte. ' :——^31 ^$%Tprr: 
-4- LIIXE — , MA8CUE ! l&BmSOB 

Le «étant : Emile CES t. 

4 

Alot (acUon  100 t   c) 
- *   tpart   de   fondateur)..V......p 
Anir.be  (action 500  i    p.) .-... 
Anz'n  (te  i/ioo   .1* dealer) lM... 
Béthune (ftulty-Grenay)   (part)  

—       (cinauautiëme de part).... 
Blaiizy faction  100 t. p).   p 
Braay (action) „.»,:.. 

— iûirtèni»!      
CarTln  (acnou   J00  t.   p.). 
Marence (action 510 t. p.)  
Courrière» (action 100 t. p.)  
Orespln-NCj-a. «mis   1905, tlt. nra.. 
Douchy (action *00 t. p.). „  
Ooura-ea     1  w. „...l 
Kïcarpen* (action 100 t   p.| ^.n„„.i 
fc"*rfay  (aoUon  19S «.   pj.„ 
Lens (acUon)"  „ ^._, 

— (dixième)    «^...^««.^ 
Uériu (action 100 t. p.).....  

.—     (coup. d« 30 attions.) ,  
Ltsny lez-Aire (action 500 t. p.)..„ 
Marie» SQ % (part d'ingénieur).... 

--     T0 %   (Société   Rslnbeanx). 
— 70 %   (Tingliêmé)     

Meurcbln (action 103 t. p^., ^. 
Nord d'Alai» (action soo t. p.)  
iistricourt (action S» t   p.) „ j 
rbiTencéite* (Soc. ano.) act. 500 t. p.j' 
V(uidiu-i«Z'UMhun« (act. de Joulss.) 
Vicoigca «t Notas (acUon) .  

— (âixlâme)   ......... 

427 
ioa5 
bl5 
353 

9350. 
\m 

1200 
2150 

220 
491 
:;?o 
402 
143 

■ 905 

S15 
445 

1039 
110 
105 

3127 
1235 
3590 
Ô640 

320 
1430 

427 

816 
960 

9325 
,   ,37 

..'1215 

..'r2160 
50   220 

VIIEUBS PETP,0l!F$RES Cours j Cours 
précéd.^dn Joui 

Boraenl (action 600 t. p) ,..«^.^. 300 .. 305 .. 
—      Cpa«  de  fon«Ut«ur)...^.»-. 400 .. 435 .. 

Bnsténarl (Société de* Pétroles de 
(action  60» ». p.).....   p. 470 .. 480 .. 
»      »   (pan  dé  fondatear)....  p 831 .. 810 .. 

Dabrowa (action  &oo t. p.) ^^^. 518 .. 510 .. 
~           (Part   dé  fcmaa.tenir)_r„-,_,_ 881 .. 867 .. 

Financière  des Pétroles ...,- 985 .. 945 .. 
Franco-Polonaise.. _ 287 .. 269 ., 
Grabowulks (acUon »oo t. p.)..^.. 559 .. 5G0 .. 

—          (part d« (oadàt«un._, 1100 .. 1100 .. 
Karpatbes ...• 565 .. 560 .. 
Omnium   de  P. 4, N. (act. 500-t. pj p. 823 .. 825 .. 

•      (part   de   fondateur)....   p AJ10 .. 3R50 .. 
Polaoa (action 500 t. p.)        tll S'iO .. 251 .. 

—       (part de   fondateur) U-: 320 .. 325 -. 
P&tok (action 500. t p.)... , ,'u. 300 .. 360 .. 

219 ..i 
707 .. 

309 75 
707 .. Wankowa «action 500 t. t>.) —^-4.'- 

—         tuait  de fondat»ur)«K»^-i 331 .. 382 -. 
Zz&on   (S. d. P de) (act.500 t.pî » #. 253 ,. 253 ,. 

>         «part de fondateur)...*?). 330 .. .330 -. 
ftm.:in 

METALLURGIQUES 
ET VALEUUS DIVERSES 

I Cours 
préced -I Cour» 

du Joui 

I 

60 

I      -s 

555 
190 
315 

2230 
223 

498 
370 .. 
401 50 
148 .. 
935 .. 
381 .. 

t S03 .. 
! 410 .. 
'1090 .. 
, 110 .. 
; 105 .. 
13115 .. 
1265 .. 

I35?5 .. 
'6065 .. 
! 322 .. 
Il 430,. 
i     77 .. 

500 .. 
i 191 50 
i 315 -• 
'2231 

K;abl    «t    Feuillette tast. icot. p.) p 
Const   et Tr. pub. d'Aï-ras <aot. 85i 
. t. p.) (n« sooi  a aaoooj  p 
Deaain «t Ans m (actioû fioo t. p.),.. 
iî^biis-.ieioents >rbat tact. 500 t P.). 
Etablis, eaients F.M. <F.  Aionroch;r et Ci») 

(iciiou 10v t. p j. . _ ' 
ïives-i-il!-» laciioa  éM t.   p| ,,,.,,.,. 
C" Ind. do Mai»* de tr. (act. Soot.p.)... 

ino«   ---J00I   4   tli.OOO)...,  
Sos: Tnd. '" ^ Verrerie (act. 500 t. p.).. 
BtabUsse. Kublraann (act. 850 t. p.). 
Crédit c'a Mon) (act. &00-256 p J «z-rep. If 5 

1S5.. 

320 .. 
1575 .. 
699.. 

73.. 
1410 .. 
X475 .. 
4S6 .. 
712 -. 
990 .. 

*/20 • • 
1561.. 
691 .. 

73... 
1399.. 

475.. 
435.. 
705.. 

<»r 23 .. 

S» 

BOURSE DE liILTiE 

Mardié 1res lourd., les simrvellïg extéateures 
res bent confuses et ie& cours reçus <ie ï^aris don- 
nent l'iar-pressioii de nombreux dégagements. 

Cli3rix>nnaaes faiblts x>ouir la plupart. 
Valeurs Môtanurgiques supportant (juefl.<rues 

prises de bénéfices et terminent en légère réac- 
tion. 

N<^ Pétroles sont plus touebee et les événe- 
ments de H«.ulf-Siléajt, viennent relroicbir ta 
confiance générale. . 

DA2ROWA, FINANCIERES «t le ermepe 
SYLVA sont réalisées et terminent en faiblesse, 
le xeste n'tsl guère meinfur. 

KILANO se Qent «necra. 
Aua Diverses», rien de kîen «fînaa*, CONS- 

TRUCTIONS JD'ARBAS répète le cours de 320 
et restait demandée. 

BANQUE ROBERT, tondée en 1868, 
Lille, 4,91e Nationale, au l«- étage. 

MédaiHe d'Or de l'Exposition Internationa» 
de U2: 

Hladame 
Par son action merveilleuse, 
Par.ïa   guérison rapide  qu'U supporte 

aus femmes ^jui souffrent. 
Par ses nropriètés remarquables et «es 

effets   curatifs. 
Le TRISTVL-XOYON calme infaBIi- 

blement en 5 minutes tous les troubles 
de la ^mensuration, les règles doulou- 
xeuses,   les aretards. 

Le "TR1ST1TUNOVON est le spécJH- 
que des maladies de la femme (métri- 
tes flbroraes, spasmes nerveux, etc.), 
et le seul remède qui agisse do suite 
contre les maladies du retour d'àqe, 
les migraines, les névr-eisties et toutes 
les douleurs causées par la mauvaise 
circulation ou le fonctionnement irré- 
gulier de vos organes. 

votre ssffll«î est &n  /en 
Usez cette attestation insérée Ji la 

demande expresse de'la cliente :       - 
« ... Publiez ma lettre car je -veux 

» rendre service en prouvant aux fem- 
» mes l'efficacité de votre méthode. Le 
» premier jour mes douleurs disoa- 
» raissaient déjà. 3e suis maintenant 
» complètement guérie et pourtant 
» mon cas ^semblait désespéré... 

» hf=» STRASSER, 
» 172. rue du Fg-St-Martin. Paris. • 

«-ISfF'kz *» véritable TR1STYL- 
NOVOJV. l.« boîte 4.4tf franco. Labora- 
toire H. NOYO.\r 21, rue Auber, ù. Pa- 
ris. Renseignements gratuits. 
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¥Ierge Moire 
227, wm Gambetta, LILLE 

65-95 COMMUNIONS 
- Moâ&les Nouveaux 

Complets Haute HcuyssQté 
Coups EiÉpnts 

Confiance. - Prime à tout acheteur 
LS   MOINS   CHER   DE    LILLE 

PUBLICATIONS 
Xaégales 

Etude de M* GODRON, 
Avoué DocteiM- en droit. 
demeurant à LSle-, +VA bis, 
boiiievwrd de la Lalwrté. 
AssistSiTtce judiciaire (Dé- 

oiskin du 4 Juillet 1920). — 
DIVORCE. — Par jugement 

tenou par défaut le vingt-) prononcé le dlvoroe «iSre 
huit janvier 1921, enregistré,! los époux BEAUVOIS-BRO- 
entre M. Floremtin BEAU-ICARD, eu profit tlu sleirf 
VOIS, journalier, deinturant! Î3EAUVOIS. M» GODRON, 
à- Roubaix. rue de la Ban- Avoué, occupait dans l'm»- 
que. cour' l.eoomte, n<> C et j i-ance pour rêdM sieur. I^a 
M*»» Conalse BROCAfti!), i^ésente ijisertioin est ralte 
épouse du sieur BEAUVOIS, j tn -vertu d'une ordonnance 
jemeurant lacttbo \1îiirie à i «'eniiuj? sur requête par M. 
RiTaj-balxyri'je de Lannov n» le Président du Trimmal ci- 
lla, estaminet Delbtcque. j vil de Lille j-n date <h) t 
Le Tiib-unal civil de Lille m\ mal 1921. enregistrée, e» de 

m "35 

Vartbcle   247,   parag.  8,   du 
Code Civil, le jugement 
n'ayant i-u être signifie à la 
personne môme de M"» 
BBAUVOIS. — Pour extrait: 
:Signé) :   GODRON.        14.897. 
■LUnde de   M«  Félix   VANDE- 

WALLE. Docteur tu  Droit. 
Avoué, 22, boulevard de là 
Liberté,   LMle. 
Assistance   judlciaVm    (Dé- 

cisaon du SS. mars 1920). i- 
.i 

■wal—l 

DIVORCE.— D'un jugement 
rendu p^T défaurt pur le Tri- 
bunal civil de première ins- 
tance de Lille, le 2'J octobre 
1920, enregistré, il apport 
que le divorce a été pro- 
noncé au profit do M. Noël 
DUBOIS, rattacheur, de- 
meuTant et. domScdhe à Rou- 
bafix, rue Molière. n° 8. A 
l'enconire d*< Mm6 Célin» 
BOUCHER, s>-)iïrneuse, de- 
meurant a Routraix, rue des 
Guinguettes., n0 56. M» VAX- 
DEWALLE. avoué, occupait 
pour le dit sieur DUBOIS 
dons l'instance. — Pour ex- 
trait : Signé : F. VANDE- 
WALLE. 14.894. 

CESSION 
S»   INSERTION 

Par acte s. s. p. M. Jules 
DOUCH UYT - CLARISSE a 
cédé son fonds de commer- 
ce de Débit de tabic-bu- 
vette, sis rouie de Douai, 
260. Lille a "M. Alphoi^se 
WITTEVRONGEL-BOUZIN. 

Les oppositions seront re- 
çues ch<« M. BEGUIN, pré- 
sident du Syndicat des Gèr 
rainte, rue die Douai, 49 Ws, 
Lille, jusqu'au 24 mai 1981. 

14.951, 

Offres et Dénudes 
D»'E0PL0B 

n - *      i 

IMPRIMERIE 
Bons Compofciteurs et Pé- 
dalis'.eE demandés 187, rue 
de   Paris. - 14,890: 

ON   DEMANDÉ     W 
Une Bonn» Ouvrière pour 
la retouche en Confections 
(xxur Dames; Inutile se pré- 
senter si pas très au cou- 
rant. MAUCHAL, 40, rue 
ESquermoiae. 10.317. 

1"  GARÇON   BOUCHER 
est demandé- chez BOUREZ- 
MIENS, 7, rue de Paris, a 
Douai. Bons appointements. 
 _^ 14884. 

IBtJNE PILLE active et dô- 
brmnltorde. résidant Lille. 
présentée par parents, est 
demandée pour vente ou 
étalage. MARCHAL, rue Es- 
quermoise. 10.31(3. 

SERVANTE-CDISIN1ÈRE 
demandée 116 bis . Bd de la 
LiJDerté, Lille.  100 à 150 fr. 

10.315. 

BONS  PLATRIERS 
sont demandés pour région 
Valenciennes. Se préstriter 
!î5, rue de l'ntena«ance, à 
Valenciennes. 14888. 

On D&mamtia 
une bonne à tout faire. Bons 
gages. Ecrire P. H. V., Bu- 
reau  du  Journal. 6630. 

BONS    CIMENTIERS 
sont demandés pour la ré- 
gion de Vaiencleinnes. S'a- 
dresser 35. rue de l'Inten- 
dance, à Valenciennes. 14S87 

LIT POPULAIRE 

IA\ tube cintré neir et or 2 Personnes 
Cï-.-pivncnf :   I   Somtiltt   cluitio-'e,    (fti fft Sf"   f_ 

I MiJ-toi laine B'i«"   nélsnsée,      B 3% &4 
I Travertin, 2 Orc liera pluma • -    Ba %Jf %0 "** 

Le même lit complet en grès piliers 

S 3955= 
Avec I Srmrr.ier élastique eu mctnl- 

li>iuc   I   Mrtei»» en   pare   lai: 
btÀnchie,  t Traversin, 2 Oreille 
plume- * - » -••••■•• 
S&SBAX.X.AQB     PHANCO 

âyX.OOCKS DE LA LITERIE 
27. Rue de la Booctiaria «t Place Tbtera  .. 

'* à    DOUAI    (Nord) 

SACS DE IMMES 
Le plus joli choix Forte-Tré- 
sor. Derniônes nourveawit'S. 
L'ibrslrie Moderne L. I-E- 
CAILLE-GALLAND. 62, rue 
de l'Abbaye,   Hénin-Ué^tard. 

VOITURES 
Demi-Tonneau dernier mo- 
dèle, neuf, et Petite Voiture, 
genre Tilbury, roues caout- 
choutées, è vendre. S'adres- 
ser a M. DELVOYE. route 
Nationale. 10. Blanc-Misse- 
ron. , 14.800. 

VoiesUrinaires 
MALADIES  SECRETES 

D' CAVRO. à Lille, boul. de 
laLibertô.116 bis, de8 h.à 19 h. 

VOIE DE «0 30 francs* les 
100 kilos, à vendre. Wagon- 
nets, plaques tournantes, 
etc. VANDUlpK, ingénieur 
à   Vaîencicnnes. 

MACHINE A COUDRE pour 
ménage ouvrier, à vendre 
130   francs,   rue  de,  l'EooleT 

FIVES. GG41. 

Nous recherchons, pour fa 
vente à crédit de ne» bicy- 
cletles, phonogiaphes, ma- 
chines û coudre, batteries 
de ouisint. montres, voit.ui- 
res tlvnfants, appareSfs pl"> 
togrophiques, instru:ntTits 'ie 
musique, etc., des AGENTS 
dans toutes les \Xfe»« <!y. 
Nord. Société Parisienne de 
Ventes à Crédit, 41, rue Pa- 
radis,   PARIS. 4213. 

93,nis5aiirâEtîiï,LiLL£ 

COMPLETS 
m- 95 - 85 - 

4S5 tranos 

CYCLES PiUSEST -13 FBaKÇfllSE 
Vêfos garantis braséj avec frein - RGUB .Libre et aartJe. bâties    x 

JSîciîiRffs â coudra   ë J%ë& 
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* CINQUIEME EPISODE 

LES'DEpX KIVA€X 
* L, — LE DUEL 

*■ 

Et le supplice de Ruth continuait ! 
Moins atteinte, toutefois, par la marée 

qui oormnençait à décroître, elie Iiècéfjciait 
n'assex longs moments d'acmlmie. durant 
lesquals, progressivement, elle se rani- 
njait et reprenait un peu conscience. Lé- 
preuve trop longue et trop rude, le iroid 
surtout, l'avaient rendue insensible. Klle 
était dans un état d'hoJîélude, de presque 
indiXierence morale et physique. 

Stephen   Winthrop   ayant, erçr^^J&F- 
ter moins de fatigué que le lieutenant 

et  Norton,   se   trouvait er 
ie   de   réaliser  un  gros effort 

et  Norton, "se  trouvait encore capa- i ijo*s ée ta "vue *dès~iiii*ïtti8 
! agneis- 

Tandis que les lames et le courant em- 
portaient et dressaient les deux amis, 
Winthrop résistait victorkfîsement a lus- 
saut des vagues. Au bout,de dix minutes 
de lutte, il »put s'accroôhër a/ uii écueil 
qui commençait à émerger par'l'action du 
reflux. 11 prit son éîan, saute/ sur un au- 
tre rocher et, bientôt, il reprit pied* sur 
nie. 

Les pirates préoccupés surtout par les 
signaux qu'on leur faisait du sous-marin 
et /par les évolutions de James et de Bob 
qu'ils n'avaient, pas perdue de vue, n'aper- 
çurent pas le retour du, complice de ben 
Sabbath.        , 

Winthrop put donc sans encombre accé- 
der au haut du récif et Irisser Ruth jus- 
qu'à lui, en s'areboutant de toutes ses lor- 
CGS. ^éf^' 

Malgré les difficultés de l'opératioia, il 
tint bientôt la malheureuse dans ses 
bras... 

— Ruth ! s'écria>t-H, c'est mcà, n'ayez 
plus 'peur, je saurai vous défendre 1 Vous 
ne «risquez plus rien  ! 

Trop faible. Miss Storrow ne put rien 
répondre. Elle entr'ouvrit légèrement lés 
paupières. Winbhrop comprit ainsi qu'elle 
était encore eh vie et sa joie fut débordante 
à' cette certitude. 

— Chérie... chérie, bégayait-il, ne trem- 
blez plus, ♦épondez-moL.. Je suis Stephen 
votre ftâncé ! Pas un Jiomme au monde 
ne vous aime comme je vous aime... 
Vous ne courez plus auoun danger... Ré- 
pondez-moi  !   ! 

Sans émotion? apparente, .Ruth avait re- 
fermé les yeux et s'était abandonnée toute, 
«ù bout  de   résistance. 

I.s  fourbe   là tenait   centre   sa  poitrine. 
pour la. cacher avec lui,  dér* 

mw»),  4.. l'.aliri dtt yenti 
■ Mao   à/ii axa. 

Il souffrait au contact du corps glacé de 
la suppliciée. Sa chair froide lui occasion- 
nait comme une douleur insupportable. 11 
voulait ia .recourir, la réconforter. 11 la 
masse énergiquement, l'ayant déposée sur 
le rude granii Mais bientôt, il s'affola. La 
demi-nudité de la jeune fille le troublait 
jusqu'à l'enivrement. Si l'ongtemps, 
il avait lutté pour n'obtenir quelque- 
fois, parcimonieusement, que la privante 
de IUJ baiser la main I Et elle était là, 
sans défense, toute à sa discrétion, è sa 
merci. Le fourbe eut le vertige. 11 s'age- 
nouilla, la reprit dans ses bras : il maintint 
sur son épaule la jolie tète nâla rie Miss 
Storrow. Il l'admira un court instant et, 
irrésistiblement ses lèvres gourmandes 
s'appuyî.rent ipour d'innoruLr^ies baisers 
fiévreux. 

IL bégayait des mots d'amour, d'une dou- 
ceur insoupçonnée. Cet homme épris était 
capable,   à   cette   minute,   de  1ous   les  dé 
vouements,  de tous  les exploite, 

11 était veule et iaeiie^ dêloyôl et perfide ; 
mais sa passion le r#novaït nionient.a.né- 
ment. Les circonstances aidant, il cQt.pu 
devenir meilleur et capable d'un sacrifice 
ou de générosité, de noblesse même, l'a- 
mour étant la cause de tout ce qui compte 
vraiment. 

Mais ses instincts; sa longue accoutu- 
mance au mal .reprirent le dessus. Bien 
vî'f», d redpvint jvostïal. Son scrunaîe ini- 
tial, sa réprobation éphémère devrait le 
sacrilège qui lo tentait, no durèrent que 
l'espèce d'une pensée fugace. Son regard 
■cupide se durcit et il osa assouvir «on en- 
vie ; écraser les lèvres de Miss Storrow 
sous sa îioiicue ardente, repaître sa pas- 
sion ô satiété. . / 

— Parle-moi ! repriwL ^uarès - une îon- 
gue ^rtsarie de cea"B#serâr'voles. 

Fé&rOe, il ra»se»*bla)t la leçtffBe cheve- 
lure »wrnle^ii»a*r«is*?il c».ress»»t. Jè^front ^/\ie 

dont  la   froideur  l'impressionnait   doulou-» que tous ses hommes attendaient d'autres } de science et de sûreté a chaque occasioni 
reusement, il admirait ce beau corps qu'U 
eût ^voulu réchauffer et ranimer au prix 
même de sa propre existence. 

Sa contemplation, son extase duraient. 
Il prononça, convaincu et sincère, deux 
mots, qu'il n'avait jamais dits et qui jail- 
lirent, spontanément : « Je t'adore... »> 

Mais que faire ? Où. trouver le secours 
désirable   ? 

Stephen WinUirop se damnait d'impuis- 
sance et d'indécision. , 

Si les ipirates sur l'îlot ne ravaiènt pas 
aperçu,.il n'en était pas de même- du 
Ma.'uii et de Zara qui, de .la> plateforme 
du sous-marins n'avaient rien perdu de la 
scène du sauvetage. 

L'Africaine Xuirninait ! Au tréfonds, de 
soi, bea Sabbat;;, au contraire, éprouvait 
vue certaine satisfaction. Lai torture qu'il 
avait ordonnée, contraint et forcé par son 
associée et la pour de devenir faible devant 
4a treizième captive mù l'avait si fort im- 

instructoons   pour agir. 
Cependant, Joanes Morgan et Bob, Nor- 

ton avaient fini par reprendre pied.'Ton- 
dis que la lieutenant épuisé se laissait tom- 
ber «le tout son long sur ,um rocher pour, 
quelques instants d'inertie, de repos indis- 
pensable, son ami, hardiment, se mettait à 
la recherche  de  Ruth. •   \. 

Les pirates occupés & panser leurs !Wes- 
•si.res ne contrecarrèrent pas ses projets, 
tout  d'abord. îti 

Un seul, resté en sentinelle, fut surpris- 
par Bob qui réussit ù le précipiter à la 
mer du haut d'une roche abrupte. Plus li-A 

bre alors, Norton courut vers l'endroit 
où il'pensait que là» jeune.fille devait être 
encore suspendue. Il frémit en ne i'aper- ' 
cevant plus ; mais, bientôt, un autre speo- 

piopice. 
Une îiainè héroce animait les deux ri- 

vaux, tous depx épris,de Ruth, mais si 
différente de mentalité, si opposés dans 
!c:irs déterminations, dans 'leurs désirs. 

Pour    l'instant,   ils    ne-   songeaient qu'a  / 

s'enti*'égorger   ; leur duel était  un duel à 
mort, sans merci. 

iPour.en finir,. Bob (Norton, se moquant 
des douloureuses prises de jiUTJilsu, ce a 
quoi exceptait Winthrop, se jeta rudement 
Hir lui pour rétreindie et l'étouffer en dé- 
pit de tout. 

Malgré les poings oui ha martelaient le3 
cèles, tes doigts qui ie pétrissaient et s'en- 

| fondaient en lui d'après la fameuse mé- 
thode nippenne, Bob avait pd* saisir sor» 
ennemi a da gorg» et il ne lâchait pas "* 

tacle le fit crier dé colère..      >v- ?■%. X,i I prise,   il  serrait,"tous  ses muscles  dures 
Il   venait de   surprendra   Stephen■'* Win- { pour cette suprême attaque, cette compres 

(ihrop  tenant  Ruth   dans  ses   bras  et  lut 
couvrant le visage de ibalsers avides. Miss nrcssionnp V»v»if  rV« rMnut ses jnstincla f£?«*r*ni je viusage ae mausers avides.  Miss 

de songtr que, bientôt, il reverrait vivante, 
la jpliè jeune fille blonde aux yeux char- 
meurs  pailletés d'or. 
» H résistait aux objurgations de Zara qui 

*w  lilessçit Joàj muscles des fljras" sous ses 
JBains   crispées. 
• €.— i'-U's-vous sourd et aveugle ! répétait- 

(w moque de-vos ordres ? Winthrop 
Tiafoue et vous nargue.-Dix hommes pour 
aller  les  reprendre   tous   les  deux   et  les 
faire férir  côte à   cûte   ! 

Des piratas s'étaient avancés prêts h sau- 
ter h la mor. 

iT>'im. gesie^»te -Gbefiles  avait retenus. 
Et son ordre éiiet^ique^admstMwit oiiré- 

^r, e^^f^^;..dlfcjR^fl^^nçenda!r 
■'"'s   Kn   ^r>T^n\^epit^Ra"^T'rrrwti;de,   tandis'^te 

-. 

f fourbe ne~ faisaient «me renforcer les sen- 
■ timenls de ce dernier qu'exaspérer), se*, à .- 
sirs. ;        •-'-..- <•_-■ .«r*->*»r 

—Misérable  l ayait rugi Cob'en s'éla^- 
çant vers euot. ' ' »*/-»-b        •"* 

Winthrop. laissa   retprnber  la' suppliciée 
c, fougueuse.  AiLez-vous permettre "qu'on   jwur se tenir sur ses gardes et mieux sup- 

? Winthrop vous] porter le choc qu'il prévevait 
L'aitente ne fat pas longue Dans sa b&te, 

Norton avait mal calculé son dernier élan 
et peu s'en fallut «u^l ne s'abattit auprès \ 
de son rival 'Alors les co*ps plureat, drus, 
dangereux. 

Le comi.îice du iM 
-esGBHvait   le 

sion  définitive. 
Le félon, la face empourprée, lès yeuxi 

s'exorbitant, commençait & râler. 
*? Avec toute l'énergie du désespoir, il dé- 
cocha un violent coup de genou perfide qu* 
arrachar tm cri de douleur à l'américain,. 
mnis'la stranquîation ne cessai^pas... , 

■   Une balle siffla è leurs oreilles. 
Le Mahdd, en voyant surgir Norton^ 

eivart «ussàtôt envavé» daipc catwtS'Vers l'ile^ 
Les pirates venaient d'ouvrir le feui à eux 
quanta mètres du- rivage.. ^' 

Bob attira WinUirop- derrière uniblocSqnX 
les abriterait muônientan^ment ; lefrfluel ai^ 
lait reprendre, lorsque' ^rAjmériâ^Mn» sorlgeai 
à garer Ruth avec eux. Tandis* «u'à  étaiH 

I 

I peneJné au dessus d'elie*f»ur l^WuieverJ 
Oè: è : parer, i le traître lur  dôcoaha!  un   coup t de 

«Wft^^1 

ty entent,*-' 
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